
mer de son programme de guerre la dislocation de ce pays. mettre qu je
Ce onseil aurait-il donc été si méprisable! Des hommes quelle cause.

politiques, appuyés par des organes importants-de l'opi- "Le lendemain, un officier m'ap une lettre
nion publique, en France et ailleurs, ne pensent-ils pas du gouverneur. Une automobile, chargée e soldats,

déjà qu'une Autriche fédérative, dégagée d'alliances, le suvait et pénétra dans la cour Un instant aprè
aurait peut-être mieux valu, à tous les points de vue, que ayant besoin de passer dans l'aile opposée dim
la désagrégation de l'empire austro-bongrois en une pour prendre un document, je de n et me disposi
multitude d'entités politiques indépendantes! à traverser la cour.

Quiconque sait voir d'un peu haut tous ces graves "Et voici que, tout à coup, l'officier qui 'anen-

éléments de l'affaire d'où l'absence de notre ambas- lait braqua sur moi son revolver, cependant que les

sadeur au Vatican nous a sottement exilés, quiconque soldats ne mettaient en joue. Ils étaient persuadés
veut embrasser ces questions d'intérêts nationaux que jallais échapper. Je laissai les sodat tran-

dans lersrapporI i sl et véri quilles, mais je ne pus mn empêcher de dire à s'offcier:
dans leus rappots impersonnelä et leurs vérité b

&ective quiconque voit avec clarté et pense avec dé- -Je vous plains, us autres, vous êtes ainsi

Sintéressement, vérifie une fois de plus que la vieille faits; vou ne comprendrez jamais que la parole d'un

position de Proudhon et des légitimistes français garde homme d'honnur est une plus sûre garantie que les

toute la susbtance de sa valeur d'histoire et de géo- balles de os revolvers.

graphie : il y a une liaison, presque une identité de " je crois encore que les

national français et de l'intérêt catholique ro- sont faits ainsi.
main. Qui le méconnaît peut satisfaire ses passions

ou ses lubies, mais fait tort et grand tort à l'avenir LsBrae
du pays.U aractre assez rap du bolevi

Je ne conteste pas le charme d'une politiquelahaedeaFranee eglep vfpur

d'hurluberlus pour ceux que ces exercices passionnels'opinion dees

enchantent ou amusent. On ne saurait contester tsans qui leyeignent comme un g ux m v e

qu'ils rapportent fort peu de chose en coûtant beau- de LFr est paysd n

oup de sang et beaucoup d'or. Et je ne parle pas plstravailléà
des cruelles divisions intestines allumées par la néces- e, o e i

sité de prodiguer l'offense de l'ironie et la dérision de lsiéslbrtie:lAlmgeetl asd ao

insulte à ce que des millions et des millions de nos se t
compatriotes resp .ectent et vénèrent dans le sanc- etrsdeR sion-lcteamiépu 'l-

uaire des curseur

Un pin du Cardinal Mercier sur aeetetd l're.Mispncaemt,é

les allemands

ANS une entrevue au Corriere d'Italia; le Cardi-savgdelhmntuprétot'fotetot
_ nal Mercier s'est montré assez sceptique sur la l éuttd acvlsto.Cspéeds oa

transformation de l'anie allemande. tussncmetn 'urs éa e érga

"La défaite, dit-il, contribuera certainemnent. deà goat u osivnetl as.Isvu

a changer; nais il est certain qu'avant que les Alle-raèeintàlpéhsoe:etcstaïmn,

rnnds cessent d'être les hommes qu'ils ont révélés lu iind 'vnr 'ntntd abre ol

-la Belgique, il faudra un certain entraînement. Eri eqilsleàléenle rai uAlmge t

cq mois, ils ne peuvent pas être devenus mûrs pourcomilonl'reudeacvlstolaFne
vve en relations civilisées avec le reste des peuples;lerfihoeu.LAemgeait'mpdnee
isont à passer par un-e période de rééducation. sedr-cvlé,l'guideecor:etle re-

"Ou les Allemands seront façonnés autrement, atipsràluvesatèsfmsectr.L-

ou jamajs ils ne seront un peuple libre. J'entendsgureladmnietéç.Onavaslaure

prpeuple libre celui quii est capable de sentir là no- eq'leéat aelea yedueacen ua

besse des valeurs morales. iéqelssèlsnotpsauc.Tuesad-

"Je ne peux pas songer à eux sans que me revienne ilncahtetnccepusespoaétsd'e

à l'esprit le souvenir d'une scène qui se dléroula ici, mpritv.LsBlhikdeRse--tda*-

dasla cour de cette mai on. Cétait le temps où le -'n ete otnetd esniosué

u ovrnement allermand était convairneu que je mé- mncmeo 'proýdueafnt npums

dtis de sýortir-de mon évêché pour.iendre la direc- tres ttuepen e-infctosataa.rts

tion ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l suiai et pénétra dansai. la cour.ti Unor intn pr- L ôd ai.ADÉB apNrès


